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Honor Gould n’avait bu que deux verres de champagne, mais ils lui montaient déjà à la tête. Elle ne boirait plus d’alcool ce soir, décida-t-elle. Elle savait d’expérience, après avoir observé sa mère, que l’ivresse poussait à prendre des décisions stupides et dangereuses.
Dans le bar de cet hôtel de Seattle, le bruit avait atteint un niveau assourdissant quand les congressistes étaient arrivés en masse. Cela ne cessait jamais d’étonner Honor : des gens parfaitement professionnels le jour pouvaient devenir totalement déchaînés le soir. Elle-même se laissait rarement aller, et jamais lorsqu’elle était entourée d’inconnus. Honor avait des objectifs, et être un peu trop éméchée ou un peu trop bruyante ne figurait pas sur sa liste de choses à faire.
L’un de ses collègues congressistes lui proposa un verre de champagne. Honor secoua la tête.
— Non, merci, j’ai assez bu, dit-elle.
— Allons, juste un verre ! Après tout, vous avez été élue décoratrice d’intérieur de l’année. Ça se fête, protesta l’homme, faisant glisser la flûte de liquide doré et pétillant vers elle.
Pour le faire taire, Honor accepta le verre et le leva comme pour porter un toast, mais le bord de cristal n’arriva pas jusqu’à ses lèvres.
— Merci, dit-elle, masquant son irritation derrière un sourire.
— Voilà qui est mieux, approuva le congressiste.
Puis, au grand soulagement de Honor, il reporta son attention sur un groupe de personnes qui venait d’entrer dans le bar.
Pour échapper à la foule et aux rires sonores, Honor alla s’installer dans un coin plus calme, à l’extrémité du bar. D’ici, elle pourrait observer les gens quelques instants, avant de regagner la chambre qu’elle avait réservée afin d’être parfaitement prête pour l’exposé qu’elle présenterait le lendemain matin. Elle doutait que sa présentation soit particulièrement suivie, étant donné que beaucoup de ses collègues auraient besoin de sommeil après cette soirée. Mais cela ne la dérangeait pas. Elle tenait surtout à ajouter cet exposé sur son CV. Après s’être extirpée des bas-fonds dans lesquels sa mère l’avait élevée, Honor était en passe de connaître le succès et d’acquérir la fortune dont elle avait toujours rêvé enfant. Le trophée qu’on lui avait remis ce soir et sa participation à ce prestigieux congrès étaient de petits pas sur le chemin qui la mènerait à ses objectifs. La sécurité. Le confort. La fortune.
Elle posa la flûte de champagne intacte sur le bar et commanda une eau pétillante. Une fois qu’elle aurait avalé sa boisson, elle monterait dans sa chambre. Personne ne remarquerait son absence, et elle pourrait passer en revue ses notes pour son exposé du lendemain.
Honor venait de recevoir sa commande et portait le verre à ses lèvres quand un frisson la parcourut. Elle se tourna légèrement, son regard s’arrêtant aussitôt sur l’homme qui venait de pénétrer dans le bar.
Keaton ? Il était ici ? Était-il venu lui faire une surprise ?
Elle n’en croyait pas ses yeux ! Quand elle lui avait appris qu’elle serait à l’hôtel pendant deux jours afin d’assister à un congrès sur la décoration, il avait simplement hoché la tête et continué son travail. Et lorsqu’elle lui avait demandé d’être son cavalier pour le gala au cours duquel elle recevrait son prix, il avait mentionné un dîner d’affaires qu’il ne pouvait pas annuler. Et pourtant, il était bien là. Elle le vit longer le bar et se diriger vers une petite table dans un coin de la salle.
Keaton était un très bel homme. Un véritable apollon. Mais il se comportait toujours comme s’il ignorait totalement son pouvoir d’attraction sur les autres, et aujourd’hui plus encore. Il semblait fatigué. Épuisé, même. Il s’installa et sourit à la serveuse qui s’était aussitôt approchée de lui. Alors que la salle était pleine de clients et de pourboires potentiels, la jeune femme s’était dirigée droit vers Keaton. Intéressant, songea Honor avec un sourire ironique.
Elle se rendit compte qu’elle faisait tourner sa bague de fiançailles autour de son doigt, comme chaque fois qu’elle était nerveuse, et s’obligea à arrêter.
Il y avait quelque chose de différent chez Keaton ce soir-là, et elle n’arrivait pas vraiment à définir quoi. Après quelques secondes, elle mit le doigt dessus. C’était sa tenue. Elle était bien trop décontractée. Keaton Richmond était toujours tiré à quatre épingles - même pour un pique-nique. Non pas qu’ils aient l’habitude de déjeuner en plein air. Mais la veste de cuir posée sur ses épaules semblait usée et douce - comme s’il la portait depuis des années. Elle ne se souvenait pas l’avoir vue sur lui auparavant, mais puisqu’ils ne vivaient pas encore ensemble, elle ne connaissait pas tout le contenu de ses armoires. Il releva la tête et passa la salle en revue, ses yeux se posant brièvement sur elle. Comme elle l’observait, il lui accorda un second regard. Elle lui sourit ; il attendit quelques secondes puis lui adressa un demi-sourire qui provoqua un éclair de désir en elle. Elle se redressa et s’apprêta à le rejoindre, mais il détourna la tête et se concentra sur le menu posé sur la table.
À quel jeu jouait-il ? Faisait-il semblant de ne pas la connaître ? Honor ignorait si elle devait être agacée ou intriguée. Peut-être l’avait-il écoutée la dernière fois qu’ils avaient parlé de leur relation. Ils n’avaient pas couché ensemble depuis des mois et, même quand cela arrivait, c’était plutôt un exutoire qu’une expression de leur amour. Elle commençait même à se demander si tous ses espoirs et ses rêves d’un mariage stable et solide étaient en passe d’être détruits.
Keaton avait répondu de manière évasive lorsqu’elle avait suggéré qu’ils mettent du piment dans leur vie sexuelle. Tout comme quand elle avait proposé qu’ils emménagent ensemble avant le mariage, dont ils n’avaient toujours pas fixé la date. Ce flou dans lequel ils s’étaient enfoncés commençait à la préoccuper. Keaton et elle travaillaient tous les deux dans l’entreprise du père de Keaton. Elle avait décroché un poste cinq plus tôt et fréquentait Keaton depuis deux ans. Ils s’étaient fiancés dix-huit mois plus tard.
C’était loin d’être la romance du siècle, mais Honor ne recherchait pas une grande histoire d’amour. Elle avait vu où l’excès de romantisme avait mené sa mère. Honor avait d’autres priorités. Elle avait gravi les échelons chez Richmond Developments et elle espérait poursuivre son ascension jusqu’au sommet de la hiérarchie. Si épouser le fils du P-DG pouvait faire accélérer sa carrière, elle était prête à aller jusque-là. Et puis ce n’était pas comme si elle n’appréciait pas ou ne respectait pas Keaton. Ils avaient juste besoin de raviver la flamme de temps en temps.
Mais son fiancé n’était pas joueur.
Alors pourquoi était-il en train de jouer avec elle ?
Honor était si intriguée qu’elle avait envie de jouer aussi, pour voir où Keaton voulait en venir au juste. La serveuse apporta une grande bière à Keaton. Étonnant… Honor n’avait jamais vu son fiancé boire de la bière. Elle continua de l’observer tandis qu’il portait le verre glacé à ses lèvres et buvait de longues gorgées régulières. Elle vit les muscles de sa gorge travailler pendant qu’il avalait la boisson, remarqua les traces d’humidité sur sa bouche quand il reposa le verre. Et quand il passa la langue sur ses lèvres, un désir primaire la saisit. Keaton leva les yeux. Et il croisa son regard de nouveau.
Semblant surpris qu’elle le dévisage, il lui offrit un autre sourire en coin. Honor sentit ses tétons se durcir sous la dentelle de son soutien-gorge. Eh bien ! Elle ne se rappelait pas avoir ressenti une telle attirance pour lui. Il était temps de cesser de jouer, et de passer à l’action. Elle sortit de son sac l’une des deux clés magnétiques de sa chambre et la serra dans sa main.
La jeune femme traversait la salle en se déhanchant ; il n’y avait pas d’autre terme pour décrire sa démarche. Elle portait une robe cocktail noir moulante, ornée de découpes sexy sur la taille. Logan regarda la créature marcher avec détermination dans sa direction. Plusieurs personnes essayèrent de lui parler, mais elle détourna élégamment chaque tentative, se concentrant uniquement sur lui.
Après avoir quitté Auckland, en Nouvelle-Zélande, à 21 heures la veille, Logan avait effectué un vol de 12 heures durant lequel il n’avait pas fermé l’œil. À son arrivée à Los Angeles, il avait pris une correspondance pour Seattle. Souffrant d’un fort décalage horaire et tentant désespérément de s’adapter à un fuseau qui avait près de vingt heures d’écart avec le sien, il s’était obligé à aller marcher afin de rester éveillé. Maintenant, tout ce qu’il voulait, c’était une bière fraîche, un dîner léger, et une bonne nuit de sommeil. Il n’avait pas envie d’avoir de la compagnie. Mais, apparemment, la compagnie venait à lui, qu’il le veuille ou non.
Il devait l’admettre, cette jeune femme était fichtrement séduisante. Ses cheveux blonds, longs et épais, balayaient son épaule et effleuraient le haut de sa poitrine. Une poitrine dont il avait un aperçu à travers la découpe en forme de cercle sur l’avant de sa robe. Le vêtement était à la fois sophistiqué et sexy. Toutefois, Logan était prêt à parier que la jeune femme serait encore plus belle si elle le retirait.
Il secoua la tête. Non, non et non. Il n’était pas là pour ça, vraiment pas. S’il avait fait tout ce chemin, c’était pour trouver son identité. Ce qui pouvait paraître bizarre pour un homme de trente-quatre ans, il en convenait. Toute sa vie, il avait cru savoir exactement qui il était, jusqu’à ce qu’il découvre une boîte au fond de l’armoire de sa défunte mère, lorsqu’il avait vidé sa maison pour la vendre.
Un sentiment de frustration l’envahit. Il avait passé toute son existence à appeler Alison Parker « maman ». Mais il s’avérait qu’elle n’était pas sa mère. Et maintenant il était ici, aux États-Unis, pour retrouver les gens qui étaient ses véritables parents, en espérant qu’ils lui ouvriraient leur porte.
Pendant qu’il était perdu dans ses pensées, l’éblouissante femme fatale en robe noire s’était approchée de lui. Il eut à peine le temps de sentir sa présence. Sans crier gare, elle lui saisit le menton et tourna son visage vers le sien. Puis, à sa grande surprise, elle l’embrassa.
Au début, Logan ne réagit pas - son cerveau épuisé était dans un tel état de choc qu’il ne lui permettait pas de réagir. Mais ensuite son instinct prit le dessus. La douceur des lèvres de l’inconnue affola ses sens. Il ferma les yeux, se concentrant uniquement sur la sensation de sa bouche sur la sienne. Sur la texture exquise de sa langue quand elle suivit le tracé de ses lèvres. Tous les sons autour d’eux s’évanouirent. Il n’entendit plus que les battements rapides de son cœur et les pulsations de son sang dans ses veines.
Puis, le baiser s’acheva. L’inconnue se redressa. Logan ouvrit les yeux brusquement. Il voulut parler, mais elle posa l’index contre ses lèvres.
— Pas un mot, bel inconnu. Chambre 6035. Venez m’y retrouver dans dix minutes.
Sur quoi, elle glissa une clé magnétique dans sa main et s’éloigna. Logan la regarda, stupéfait, tandis qu’elle quittait le bar et se dirigeait vers les ascenseurs. Il referma les doigts sur la clé. Il était hors de question qu’il suive cette femme dans sa chambre. Ce serait se jeter dans la gueule du loup. Il serait drogué, on lui volerait ses organes, et il se réveillerait dans un bain plein de glace.
Ou alors, il connaîtrait la meilleure nuit de toute sa vie.
Les sandwichs et les frites qu’il avait commandés arrivèrent, ainsi qu’une seconde bière. Il les observa un instant puis consomma rapidement les sandwichs, laissant la bière intacte. Plus d’alcool pour lui ce soir. Il lui fallait garder l’esprit clair. Il jeta un coup d’œil à sa montre. Les dix minutes étaient écoulées. Il sentait encore les lèvres de la belle inconnue sur les siennes. Avant même de se rendre compte qu’il avait pris une décision, il laissa une poignée de billets sur la table, se leva et fila vers les ascenseurs.
Il s’arrêta au sixième étage et longea le couloir, hésitant un instant devant la chambre 6035. Puis il glissa la clé dans la serrure magnétique. La lumière devint verte, et il entra dans la pièce. La chambre était peu éclairée, mais il n’eut aucune difficulté à retrouver la créature séduisante qui l’avait embrassé éperdument au bar, lui faisant oublier la raison.
La jeune femme portait toujours sa robe mais elle avait ôté ses escarpins vertigineux.
— Je suis contente que vous soyez venu, dit-elle, avançant vers lui.
Elle noua les bras autour de son cou et se mit sur la pointe des pieds pour l’embrasser. Son parfum épicé et enivrant l’enveloppa, taquinant ses sens, et il songea qu’il avait bien fait de venir. Il avait l’impression que tout son corps était en feu. Il désirait cette femme comme il n’avait jamais désiré personne. Les regrets, les doutes, l’incertitude, toutes ces émotions, il les laissait à d’autres. Elles n’avaient pas leur place ici.
Il glissa les bras autour de sa taille et l’attira contre lui. Il ne ressentait pas le besoin de parler et n’avait aucune envie de rompre le charme. Il approfondit le baiser, laissant sa langue se glisser entre les lèvres de sa partenaire et goûtant sa saveur unique. Elle plongea les mains dans ses cheveux coupés court, griffant doucement son cuir chevelu et provoquant de petits sursauts électriques dans tout son corps.
Puis elle lui ôta sa veste et tira sur sa chemise. Il interrompit le baiser le temps d’ôter sa chemise et de la jeter au sol. Quand il reprit l’inconnue dans ses bras, il sentit la texture de sa robe contre lui, mais cela ne lui suffit pas. Glissant les mains derrière son dos, il chercha la fermeture Éclair de sa robe. Quand il l’eut trouvé, il l’ouvrit doucement.
Il recula un peu, ne voulant pas manquer un instant de cette révélation. Au début, la jeune femme sembla timide, comme si elle était soudain devenue pudique, mais ensuite elle fit lentement glisser le vêtement le long de son corps. La vision de celui-ci presque nu lui coupa le souffle. Sa peau d’un miel doré brillait dans la lumière tamisée de la chambre. Ses seins pigeonnaient dans son soutien-gorge noir, et le slip assorti montait haut sur ses hanches, donnant l’impression que ses jambes étaient interminables.
Logan déglutit, la bouche soudain sèche, et avança. Il tendit le bras vers elle, hésitant et s’arrêtant à un centimètre de son corps.
— Je peux ? demanda-t-il.
Elle sourit et fit un petit signe de tête. C’était l’encouragement dont il avait besoin. Il prit ses seins en coupe et caressa les pointes durcies de ses tétons à travers la dentelle. Elle laissa échapper un petit soupir, qu’il captura dans un autre baiser. Il fit glisser les bretelles de son soutien-gorge et baissa un bonnet. Doucement, il taquina son téton engorgé et la sentit frissonner sous sa main.
— Je peux continuer ? gronda-t-il.
— Oui, continuez. S’il vous plaît.
Il répéta le mouvement puis baissa la tête et attrapa le bouton rose foncé entre ses lèvres. De nouveau, elle trembla et soupira. Poursuivant son assaut sensuel, il passa la langue sur la pointe ferme avant de le mordiller.
— Encore, murmura-t-elle, lui maintenant la tête contre son sein comme si elle craignait qu’il n’obéisse pas.
Logan n’avait aucune intention de s’arrêter. Tout en elle l’attirait. Son parfum, sa saveur, ses suppliques rauques qui le rendaient fou. Tout cela ressemblait à un rêve insensé, mais il n’avait aucune envie de se réveiller. La réalité le rattraperait bien assez tôt. Pour l’instant, il prendrait ce que cette femme lui offrait. Et il lui donnerait autant en retour.
Il la plaqua contre le lit et la fit s’étendre sur le matelas. Tout en se calant entre ses jambes, il déboucla sa ceinture avant de retirer ses chaussures et son jean. Il n’enlèverait pas son caleçon tout de suite, par sécurité. Car il était si excité que la moindre caresse intime pourrait avoir raison de lui. Il était hors de question qu’il gâche cette occasion unique. Tout d’abord, il allait faire en sorte que sa mystérieuse maîtresse soit tout aussi excitée que lui.
Il lui retira lentement son slip, caressant au passage ses splendides jambes. Un triangle de poils blond foncé nettement taillé était niché au sommet de ses cuisses ; Logan n’avait rien vu d’aussi sexy depuis très longtemps. Il s’étendit sur elle et glissa la main dans son dos pour dégrafer son soutien-gorge. Puis il retira le sous-vêtement de dentelle et le lança sur le sol.
— On vous a déjà dit que vous étiez d’une beauté exquise ? demanda-t-il, passant la main sur ses tétons avant de les pincer doucement.
— Non, vous êtes le premier, murmura-t-elle d’une voix rauque de désir.
Elle battit des paupières quand il commença à embrasser ses seins.
Elle s’agita, plaquant les hanches contre les siennes. Il eut bien du mal à ne pas prendre possession d’elle sur-le-champ. Mais il comptait bien lui donner du plaisir avant de prendre le sien. Il déposa une pluie de baisers chauds et humides sur sa poitrine, descendant jusqu’au centre de son ventre et formant un cercle moite autour de son nombril. Il fit tourner le bout de sa langue dans le creux nettement dessiné avant de s’aventurer plus bas.
S’agenouillant sur le sol, il se pencha vers elle. Il respira le parfum musqué de son sexe et sentit son excitation atteindre un nouveau pic. Jamais il n’avait désiré une femme aussi fortement. Doucement, il caressa son sexe chaud, et elle avança contre sa paume.
— Impatiente ? demanda-t-il.
Il retira sa main et souffla sur son sexe aux replis moites et luisants. Les vagues de chaleur qui émanaient d’elle faillirent lui brûler les doigts lorsqu’il explora l’entrée de son intimité.
— C’est un supplice, gémit-elle lorsqu’il enfonça un doigt en elle.
— Mais c’est un supplice agréable, n’est-ce pas ?
Elle se contracta autour de lui et, pendant une seconde, Logan ne pensa qu’à une chose, la sensation que pourraient lui procurer ses muscles intimes autour de son pénis. Mais ce n’était pas encore le moment. Pour l’instant, il devait satisfaire sa partenaire. Ensuite, il l’emmènerait de nouveau sur les cimes du plaisir. Il respira profondément, s’imprégnant de son parfum si enivrant. Il commença à taquiner son clitoris. Il commença par de simples pressions puis fit tourner sa langue autour du bouton de nerfs. L’inconnue respirait de plus en plus vite… Il leva les yeux vers elle. Elle avait la tête appuyée contre le lit, et une fine couche de sueur faisait briller sa poitrine. Une coloration rosée s’étalait sur ses seins, dont les pointes s’étaient encore raffermies.
Logan glissa un second doigt en elle, la caressant de l’intérieur et la conduisant vers ce qu’il espérait être la satisfaction ultime. Il continua les mouvements de sa langue et, quand il sentit qu’elle était sur le point de basculer, referma les lèvres autour de son clitoris. Elle se cambra soudain. Ses muscles intimes furent secoués de spasmes qui le rendirent fou. Il attendit que les tremblements cessent pour retirer ses doigts.
— Je ne savais pas que tu avais ce talent, dit-elle d’une voix satisfaite.
— Oh ! j’en ai d’autres.
Il prit son portefeuille dans la poche de son pantalon et en sortit un préservatif. Retirant prestement son caleçon, il déroula le préservatif sur lui. Puis il se leva, attrapa ses genoux et l’amena vers le bord du lit.
— Tu es toujours sûre de vouloir continuer ? demanda-t-il.
Il s’arrêterait là si elle répondait non. Ce serait sans doute très difficile, mais il s’arrêterait.
— Je n’ai jamais été plus sûre de quoi que ce soit. Viens. Prends-moi.
Se fendant d’un sourire, il se mit en position. Elle était encore moite après son orgasme, et il se glissa en elle en un mouvement fluide. Il ferma les yeux et s’accrocha au peu de contrôle qu’il lui restait tandis qu’il patientait quelques secondes pour lui laisser le temps de s’adapter à lui.
— Qu’est-ce que tu attends ? demanda-t-elle, contractant ses muscles internes.
— Ça, dit-il.
Il se retira et s’enfonça en elle d’un mouvement brusque.
Ensuite, tout se brouilla.
Plus rien n’existait excepté leurs deux corps enlacés, unis de la plus intime des manières. Il alla et vint en elle, et elle accompagna chacun de ses coups de reins. Bien vite, elle haleta et serra les draps. Logan se força à ouvrir les yeux, à la regarder, à graver son image dans sa mémoire.
De nouveau, une coloration rosée apparut sur ses seins, et il sut qu’elle était proche de l’orgasme. Il fallait qu’il la voie basculer avant de pouvoir se laisser aller. Les pulsations entre ses replis intimes se renforcèrent à chaque va-et-vient, jusqu’à ce qu’elle s’atomise entre ses bras. Dès qu’il la sentit trembler, il atteignit la jouissance à son tour. Encore et encore, des vagues de plaisir déferlèrent sur lui. Un plaisir profond, intense et primaire.
Logan s’étendit sur sa partenaire puis l’entraîna sur le côté. Il était encore en elle et sentait leurs cœurs battre à un rythme parfaitement synchronisé. Peu à peu, le plaisir se dissipa, et la réalité revint aux abords de sa conscience. L’inconnue posa la main sur son visage et plongea le regard dans le sien.
— J’ignorais que ça pouvait être aussi magique entre nous, murmura-t-elle. C’était… Non, tu étais parfait.
— Nous étions parfaits, approuva-t-il.
Il lui donna un baiser langoureux. Tous les deux, ils avaient atteint une perfection que peu de gens avaient la chance de connaître pour leur première nuit ensemble.
Leur première et leur dernière nuit, se rappela-t-il. Il s’allongea à côté d’elle, et tous deux reprirent lentement leur respiration.
Après quelques instants, Logan se rendit dans la salle de bains, et lorsqu’il en ressortit, il remarqua que son amante d’un soir avait remonté les draps sur elle et qu’elle dormait profondément. Bien que son instinct le pousse à la rejoindre, il sentait qu’il n’était pas le bienvenu.
Elle avait eu une envie, qu’il avait assouvie. Cela s’arrêtait là, et il n’y voyait pas d’inconvénient.
Il ramassa ses vêtements et s’habilla prestement. Laissant la clé sur la table de chevet, il éteignit la lumière avant de sortir de la chambre.
Il ne reverrait jamais cette femme, mais il ne l’oublierait pas. Pas plus qu’il n’oublierait cette nuit, aussi longtemps qu’il vivrait.
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Honor ouvrit les yeux à l’aube le lendemain. Lorsqu’elle tendit le bras vers Keaton, elle fut déçue mais guère surprise de constater qu’il n’était plus là. Un grand sourire se dessina sur son visage. La nuit dernière avait dépassé toutes ses attentes. Son corps vibrait encore du plaisir que Keaton lui avait procuré.
Lorsqu’elle avait suggéré de mettre du piment dans leur relation, elle n’avait pas cru qu’il prendrait sa proposition au sérieux.
Certes, il l’avait bien entendue lorsqu’elle avait abordé le sujet une semaine plus tôt mais, puisqu’il avait à peine répondu, elle avait relégué sa requête dans un coin de son esprit. Keaton était, eh bien, Keaton. Calme, parfois tatillon, et toujours maître de lui-même. Même la veille au soir, il avait gardé son self-control, mais cette histoire de jeux de rôle était tout à fait inédite. Entre Keaton et elle, les rapports sexuels avaient toujours été, au mieux, sommaires. Et peu fréquents. Pour tout dire, Honor avait commencé à craindre que Keaton ne rompe leurs fiançailles. Faire semblant d’être un inconnu, quelle brillante idée ! Il avait exploré son corps comme si tout était nouveau pour lui. Il avait même pris un léger accent étranger pour prononcer les quelques mots qu’il avait échangés avec elle.
Elle se caressa la poitrine, se remémorant les mains de Keaton sur elle, la délicieuse rugosité de sa barbe contre sa peau. Son fiancé se rasait en général deux fois par jour. Hier soir, elle avait trouvé cette barbe naissante fichtrement sexy. Pourrait-elle le convaincre de se laisser aller un peu plus souvent ? De relâcher ce contrôle incroyablement strict qu’il exerçait sur lui-même ? La prochaine fois, ils pourraient peut-être inverser les rôles.
Elle se fendit d’un rire quand elle imagina différents scénarios pour réaliser son fantasme. L’idée que Keaton lui fasse une proposition qu’elle ne pouvait refuser, comme elle l’avait fait avec lui la veille, l’excitait immensément. Elle s’agita légèrement entre les draps, en regrettant que son fiancé ne soit pas là. La veille, elle avait été couverte d’attentions, ce qu’elle avait beaucoup apprécié. La prochaine fois, elle lui montrerait à quel point elle lui était reconnaissante pour cet effort.
Elle jeta un coup d’œil vers l’horloge. Elle ferait mieux de se préparer si elle voulait arriver à temps pour sa présentation. Elle sortit du lit, fila vers la salle de bains et se plaça sous le jet de la douche sans attendre que l’eau devienne chaude. Pour l’instant, elle devait se concentrer sur la conférence. Tout à l’heure, elle retrouverait son bureau. Et son fiancé.
À cette idée, son sang pulsa dans ses veines. Elle espérait que la nuit dernière était le commencement d’une phase nouvelle et excitante dans leur relation. Ses peurs concernant l’éloignement émotionnel de Keaton avaient été fondées, elle en était sûre. Mais ce qui avait provoqué cette distance entre eux, quoi que ce soit, ne semblait plus être un problème.
Si ses pires craintes s’étaient réalisées et que Keaton avait rompu leurs fiançailles, elle aurait dû quitter Richmond Developments, sans nul doute. Même si elle y travaillait depuis des années. Douglas et Nancy Richmond étaient d’une loyauté farouche avec leurs enfants, Keaton et Kristin. Leur progéniture était leur priorité, et tout le monde savait que Keaton, en tant que fils aîné, reprendrait le poste de P-DG de son père lorsque Douglas prendrait sa retraite, dans deux ans. Honor espérait gravir encore les échelons pour pouvoir seconder Keaton à ce poste.
C’était l’enfance pauvre de Honor qui nourrissait son ambition. Ses parents s’étaient déchirés à cause de leurs infidélités respectives, et lorsque son père avait fini par quitter le foyer conjugal, sa mère avait basculé dans une spirale de désespoir et de culpabilité. Honor était bien décidée à ne jamais tomber dans le même piège. C’était pourquoi elle avait accepté la demande en mariage de Keaton. Son fiancé était un homme fiable. Il n’y aurait pas d’émotions exacerbées menant à des disputes violentes et toxiques. Leur mariage serait fondé sur leurs rêves et leurs objectifs communs. Ils mèneraient une vie stable et sécurisante et ne seraient jamais dans le besoin.
Elle s’était persuadé que la situation la contentait. Que c’était exactement ce qu’elle avait toujours voulu. Mais Keaton étant réticent à fixer une date pour le mariage, elle avait commencé à avoir peur, et avec la peur était réapparu ce terrible sentiment d’insécurité qu’elle n’avait connu que trop bien pendant son enfance.
Elle sortit de la douche et se sécha puis prit dans sa trousse de toilette la bague de fiançailles que Keaton avait glissée à son doigt il y avait maintenant six mois. Même sa demande en mariage avait été faite lors d’une discussion calme et pragmatique. Après cela, ils étaient allés ensemble choisir un solitaire. Un exercice de retenue, encore une fois, car bien qu’il n’ait mis aucune limite sur le prix du bijou, Keaton l’avait vu davantage comme un investissement que comme une déclaration d’amour éternel. Honor portait avec fierté le diamant taille princesse monté sur un anneau de platine. À ses yeux, c’était un exemple de plus de tout le chemin qu’elle avait parcouru.
La bague coinça sur son articulation mais, en insistant un peu, Honor parvint à la remettre à sa place. Elle ignorait pourquoi elle l’avait retirée la veille, après avoir donné sa clé à Keaton. Sans doute pour mieux se plonger dans son fantasme.
La nuit que Keaton et elle venaient de partager était de bon augure pour leur avenir à deux, se dit-elle tout en appliquant son maquillage. Elle coiffa ses cheveux en un chignon banane et enfila le tailleur-pantalon qu’elle avait préparé pour l’occasion. L’ensemble classique, couleur crème, lui donnait un air sophistiqué et professionnel. Elle l’avait assorti à un chemisier beige rehaussé d’un col en dentelle ancienne qui apportait un peu de douceur à sa tenue. Elle se regarda une dernière fois dans le miroir et fit un signe de tête approbateur.
Lorsqu’elle fut dans l’ascenseur, elle prit son téléphone et tapa un message destiné Keaton.
Tu me manques déjà. Impatiente de te revoir. Je t’embrasse.

Elle souriait béatement quand elle envoya le SMS et rangea le téléphone dans sa poche. D’habitude, Keaton ne répondait pas à ce genre de messages. Mais après la nuit dernière il le ferait peut-être.
Avant d’entrer dans la salle de conférences, elle vérifia son téléphone. Rien. Elle ne devait pas se formaliser, se dit-elle tout en allumant son ordinateur portable et en ouvrant son diaporama.
Quelques instants plus tard, juste avant que les premiers participants n’entrent dans la salle, elle vérifia ses messages une fois encore.
Toujours rien. Étouffant sa déception, Honor se concentra sur ses notes. Quand elle retournerait au bureau tout à l’heure, elle aurait tout le loisir de dire à Keaton de vive voix à quel point elle avait apprécié leur nuit.
Allongé sur son lit, Logan se mit sur le dos et fixa le plafond. Le décalage horaire, quelle plaie ! Il avait eu beau essayer de s’adapter, il avait encore l’impression qu’il lui faudrait dormir toute une semaine pour se sentir à peu près normal.
Il s’obligea à se lever et gagna la salle de bains.
La nuit dernière n’avait certainement pas été normale, en aucune manière. En toute franchise, il s’en voulait un peu. Il n’avait jamais couché avec une femme uniquement pour le plaisir. Pas sans apprendre à la connaître et à la comprendre un peu, au moins. Il ne connaissait même pas le prénom de sa maîtresse d’un soir, pourtant il savait exactement quelles étaient ses zones les plus érogènes…
Allait-il la recroiser ce soir ? Ou même ce matin, dans le hall de l’hôtel ? Il étudia son reflet dans le miroir et secoua la tête. Eh bien, il avait mauvaise mine ! Sa barbe était trop longue et lui donnait un air de mauvais garçon. Il allait remédier à cela dès maintenant.
Après s’être douché, rasé et habillé, il décida d’aller prendre un petit déjeuner en ville. Il avait deux heures environ pour s’adapter au fuseau horaire et pour se préparer mentalement avant de rencontrer sa vraie famille. À cette pensée, il eut le ventre noué. Et il sut qu’il serait incapable d’avaler quoi que ce soit ce matin. Car, aujourd’hui, il allait faire la chose la plus difficile de sa vie. Il allait rencontrer les personnes qui auraient dû l’élever. Les personnes qui auraient dû partager chaque étape importante de son existence.
Seraient-ils émus de savoir que, comme eux, il adorait l’architecture, et ce depuis l’enfance ? Il avait bâti une entreprise prospère, qui pesait aujourd’hui plusieurs millions de dollars. Il était spécialisé dans la rénovation de vieux bâtiments qu’il transformait en lieux de vie et de travail écologiques, dans toute l’Australasie. Ses parents seraient-ils séduits par sa vision des choses et sa façon de travailler ? Logan s’intégrerait-il dans la famille dont il était issu, mais qu’il n’avait jamais connue ?
Évidemment, les Richmond exigeraient des preuves de son identité. Logan n’était pas stupide, il avait fait ses recherches. Il avait découvert que Richmond Developments était à la pointe dans le domaine de la promotion immobilière, dans toute la région du Nord-Ouest Pacifique. Logan travaillait donc dans le même domaine. Excepté que l’entreprise de ses parents achetait des bâtiments anciens dans des sites prisés pour les raser et en construire de nouveaux. Lui, en revanche, préférait mettre en valeur le caractère historique des vieilles bâtisses. Il préservait leurs particularités tout en les amenant dans le XXIe siècle.
Non, sa famille ne l’accueillerait sans doute pas à bras ouverts. Puisque Logan travaillait dans la même branche, les Richmond penseraient qu’il avait des motifs cachés. Ils seraient prudents, et à raison. Ils feraient faire des tests, mais au bout du compte, son lien biologique avec eux serait avéré. Et qu’adviendrait-il ensuite ?
Aurait-il fait le même métier s’il avait grandi ici et non en Nouvelle-Zélande ? Alison Parker savait-elle ce qu’elle faisait lorsqu’elle l’avait volé dans son berceau, à l’hôpital, afin de l’élever comme son propre fils ? Elle n’avait pas été dans son état normal lorsqu’elle avait commis cet enlèvement. Après avoir appris que son mari, militaire spécialisé dans les opérations secrètes, était mort en mission, Alison, sous l’effet du choc, était entrée en travail. Elle avait accouché d’un enfant mort-né le jour où Logan et son frère jumeaux étaient venus au monde. Ce double drame l’avait fortement perturbée. Après la mort d’Alison, qui remontait à quelques mois, Logan avait lu ses carnets intimes, dans un état de stupeur croissant.
Bien qu’il ne soit pas médecin, il était clair pour lui qu’Alison avait sans doute basculé dans une sorte de psychose après la perte de son mari et de son bébé. Remplacer son fils mort par un des jumeaux qu’une autre femme avait mis au monde lui avait semblé parfaitement normal à l’époque. Comme elle l’avait écrit dans son journal, pourquoi ces gens devraient-ils avoir deux bébés en bonne santé alors que le sien était décédé ? Ce n’était que justice que chaque mère ait un des jumeaux, non ? C’était un raisonnement terrible, mais Logan pouvait comprendre comment son esprit accablé de chagrin avait justifié ses actes ce jour-là.
Et Alison avait fait de son mieux pour l’élever. Elle avait quitté les États-Unis pour rentrer dans son pays d’origine, la Nouvelle-Zélande. Logan était devenu un enfant de l’Océanie, faisant du surf l’été et du ski l’hiver. Il avait grandi choyé par sa mère et ses grands-parents maternels, et chaque fois que quelqu’un demandait pourquoi il était différent de ses cousins, avec ses cheveux blond foncé, son teint clair et ses yeux gris pâle, on répondait qu’il ressemblait à son défunt père. Pour les Parker, il était de la famille, sans le moindre doute.
Malgré tout, Logan s’était toujours senti un peu déconnecté, comme s’il n’était pas vraiment à sa place. Et après avoir trouvé une boîte contenant les carnets intimes de sa mère, le bracelet d’identification qu’il portait à sa naissance et celui de l’enfant mort-né d’Alison, il avait enfin compris pourquoi.
L’heure de se rendre au siège de Richmond Developments arriva bien trop vite à son goût. Logan retourna à l’hôtel pour prendre son attaché-case puis héla un taxi. Une fois dans la tour Richmond, Logan vérifia son apparence dans les parois métalliques de l’ascenseur. Il avait opté pour un costume strict qui lui donnait un air très professionnel. Dans sa mallette se trouvaient des copies du journal intime d’Alison et les bracelets de naissance. Il avait organisé un rendez-vous avec son père biologique au prétexte de discuter d’une opportunité professionnelle. Et ce n’était pas vraiment un mensonge. Logan croyait sincèrement que Richmond Developments pourrait se lancer sur le marché de la rénovation. La préservation de vieux bâtiments était une pratique plus écologique et en plein essor. Les gens avaient besoin de se raccrocher à leurs racines. Logan était bien placé pour le savoir.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent sur un vaste espace d’accueil. Deux hôtesses levèrent les yeux vers lui et lui sourirent. Mais derrière les sourires il décela de la surprise. La plus jeune des deux jeunes femmes se leva.
— Monsieur Richmond ?
— Je suis Logan Parker, rectifia-t-il, et je viens voir M. Douglas Richmond.
— Vous êtes monsieur Parker, bredouilla-t-elle, manifestement déroutée.
L’autre hôtesse tira sur sa manche et lui murmura quelque chose à l’oreille. La première hôtesse afficha un sourire forcé.
— Je vais le prévenir de votre arrivée, dit-elle, saisissant le combiné d’un téléphone.
Logan savait qu’il avait un jumeau et que ce dernier travaillait au sein de l’entreprise familiale. Il avait espéré qu’en rencontrant ses parents sur leur lieu de travail cela faciliterait les choses. Ce qu’il n’avait pas prévu, c’était l’intérêt que sa visite susciterait. À en juger par les réactions des hôtesses, son frère et lui se ressemblaient comme deux gouttes d’eau.
— Un certain M. Parker est ici pour voir M. Richmond, dit l’hôtesse. Oui, monsieur. Je l’accompagnerai moi-même.
Elle se leva et se dirigea vers Logan.
— Venez avec moi, monsieur Parker.
Il la suivit dans un long couloir et longea un grand open space où des gens travaillaient industrieusement. Enfin, l’hôtesse s’arrêta devant deux grandes portes en bois. Elle frappa puis ouvrit l’un des battants.
— M. Parker est ici, annonça-t-elle.
Elle fit signe à Logan d’entrer.
— Merci, dit-il.
Il redressa les épaules et avança. Il avait l’impression de pénétrer dans l’antre du lion.
Ce qui allait se passer dans cette pièce changerait le cours de sa vie.
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Logan se retrouva face à un homme d’un certain âge, installé derrière un vaste bureau en acajou.
— Keaton ? Mais qu’est-ce que tu fabriques ?
— Monsieur, vous faites erreur. Je suis Logan Parker.
L’autre homme pâlit.
— Qui êtes-vous, bon sang ? tonna-t-il.
— Comme je vous l’ai dit, je m’appelle Logan Parker. Mais vous me connaissez peut-être sous un autre nom.
— Un autre nom ? Expliquez-vous !
— Je suis né Kane Douglas Richmond, énonça-t-il aussi calmement qu’il le put.
— Ce n’est pas possible. Notre fils a disparu il y a plus de trente ans. N’est-ce pas, Nancy ?
Lorsqu’il était entré dans la pièce, Logan n’avait pas vu la femme qui se tenait près des grandes fenêtres du vaste bureau d’angle. Il pivota vers elle et l’entendit inspirer brusquement.
— Kane ? Douglas, se pourrait-il…  ?
Elle chancela et s’appuya sur une chaise pour se soutenir. Des larmes roulèrent sur son visage, et elle tendit une main tremblante vers lui.
— Kane… Oh ! Seigneur… Douglas, c’est lui ! C’est notre petit garçon. Il nous a retrouvés après toutes ces années !
Douglas Richmond se précipita vers son épouse et la fit asseoir. Puis il reporta son attention sur Logan.
— Qu’est-ce que cela signifie ? s’exclama-t-il. Qui êtes-vous ?
— Monsieur, je suis désolé. J’aurais sans doute dû vous dire qui j’étais avant notre entrevue, mais je ne savais pas si vous accepteriez de me recevoir si je prétendais être le fils que l’on vous a volé il y a des décennies.
— Et c’est ce que vous prétendez ?
— Douglas, tu ne le vois donc pas ? Il ressemble trait pour trait à Keaton, plaida Nancy, saisissant la main de son mari. C’est forcément Kane. Notre fils.
Mais son époux ne semblait guère convaincu.
— Je croyais que vous souhaitiez parler affaires, rappela-t-il. Qu’attendez-vous réellement de nous ?
— C’est vrai, je voulais parler affaires, admit Logan. Et c’est toujours le cas. Mais d’abord, j’aimerais vous montrer quelque chose. Je peux comprendre que vous soyez tous les deux choqués. Je l’ai été aussi quand j’ai découvert ma véritable identité.
Il posa sa mallette sur une chaise et l’ouvrit. Il saisit les copies des carnets intimes de sa mère ainsi que les bracelets d’identification et les posa sur le bureau de son père.
— Ils appartenaient à la femme qui m’a élevé. Vous pouvez les regarder tranquillement. Si vous préférez, je peux vous les laisser et revenir plus tard.
Il était évident que son père et sa mère étaient stupéfaits. Pour être tout à fait honnête, il l’était aussi. Regarder son père était comme se voir lui-même dans trente ans. Logan ressemblait aussi à sa mère ; il avait les mêmes yeux gris pâle. Et il sentait déjà qu’un lien ténu l’unissait à ses parents. Le lien du sang. Néanmoins, il valait peut-être mieux partir, et leur laisser le temps de digérer toutes ces informations.
— Je vois que mon arrivée vous a perturbés tous les deux. Je vais m’en aller.
Il posa une carte de visite sur le bureau.
— Vous pouvez me joindre sur mon téléphone portable. Je serai à mon hôtel en attendant votre appel.
Il pivota sur ses talons.
— Non, ne pars pas ! s’écria Nancy.
Elle approcha et prit son visage entre ses mains.
— Nancy, tu n’es pas sûre que ce soit bien lui, dit Douglas.
— Tu oses me dire que je ne sais pas reconnaître mon propre fils ! répliqua-t-elle farouchement.
Elle plongea le regard dans celui de Logan.
— Tu es mon petit garçon. Tu as grandi en moi. Je t’ai mis au monde, je t’ai pris dans mes bras, je t’ai allaité, et ensuite on t’a arraché à moi. Mais maintenant tu es là, et notre famille est à nouveau complète.
Logan ne savait que répondre.
— Douglas, fais venir Keaton et Kristin. Il faut qu’ils voient leur frère.
À la grande surprise de Logan, Douglas obéit à sa femme. Il passa deux appels rapides pour convoquer ses deux enfants dans son bureau.
— Asseyez-vous, jeune homme. Mes enfants ne vont pas tarder, marmonna Douglas avant de reprendre place derrière son bureau.
Logan obtempéra, et Nancy s’assit à côté de lui. Ses deux parents le dévisageaient, sa mère avec un air de pur émerveillement, son père avec incrédulité. Une minute plus tard, un homme frappa à la porte et entra. Logan se leva et se retourna vers le nouveau venu.
— Mais que se passe-t-il, bon sang ? s’exclama le jeune homme, l’air choqué.
Logan observa son frère jumeau. Ils étaient identiques. C’était si étrange de voir une personne qui était le portrait craché de soi… Même leur coupe de cheveux était similaire.
— Keaton, je te présente ton frère, Kane, ou Logan Parker, son nom actuel, déclara Nancy d’une voix légèrement tremblante.
— J’ignore qui est cet imposteur, mais je n’ai pas de frère ! répliqua Keaton.
Logan eut l’impression qu’on venait de le gifler. Toute sa vie, il avait rêvé d’avoir des frères et sœurs. Il était donc d’autant plus important pour lui de convaincre son jumeau qu’il disait vrai.
— Si ça peut vous consoler, dit-il, jusque très récemment, j’ignorais que vous existiez, moi aussi.
Une jeune femme pénétra dans la pièce. Sans doute sa sœur, à en juger par sa ressemblance avec Nancy.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.
Elle se figea net quand elle vit son frère face à son double.
— Kristin, voici ton frère, dit Nancy. Ton autre frère.
— Ce n’est pas possible ! Mon autre frère est mort.
— Je peux vous assurer que je suis bien en vie, intervint Logan.
— Comment est-ce possible ? demanda Kristin à sa mère. Quand j’étais petite, tu m’as dit qu’il était mort.
— Ce que ta mère t’a dit, c’est que ton frère avait disparu. Le reste relève de ton interprétation, intervint Douglas d’un ton bougon. Manifestement, il y a une forte ressemblance…
— Les ressemblances, ça ne prouve rien, insista Keaton.
Il fit un pas vers Logan.
— Je ne sais pas qui vous êtes, mais vous avez un sacré culot de venir ici et d’essayer de nous duper ! Combien voulez-vous ?
Logan ricana.
— Vous croyez que j’en ai après votre fortune ? J’ai déjà beaucoup d’argent. Ce que je n’ai pas et qu’on m’a volé, c’est une famille.
— Alors, vous vous êtes dit que vous alliez prendre la nôtre ? persifla Kristin.
Logan serra les lèvres. Ce n’étaient pas les retrouvailles chaleureuses qu’il avait espérées…
— Sachez que je ferai tout ce qu’il faut pour vous prouver que je suis celui que j’affirme être.
Il s’adressa à Keaton.
— Dites-moi simplement où et quand je peux passer un test ADN.
— Vous semblez très sûr de vous, répliqua Keaton.
— Je n’ai pas pour habitude de mentir ou de tromper les gens. Jusqu’à ce que ma mère - du moins, la femme qui m’a élevé - décède récemment, j’ai toujours cru que son défunt mari et elle étaient mes parents, bien que je ne leur ressemble pas physiquement. Maman était une infirmière néo-zélandaise. Elle travaillait en Antarctique dans une base militaire internationale, où elle a rencontré son mari, militaire des forces interarmées. Elle l’a suivi aux États-Unis, où ils se sont mariés. Ce n’est qu’après le décès de ma mère que j’ai trouvé ça, dit-il.
Il montra les copies des carnets intimes et les bracelets de naissance posés sur le bureau.
— D’après ce que je sais, Alison Parker était enceinte quand elle a appris que son mari avait été tué en mission. Cela a déclenché le travail et, malheureusement, elle a accouché d’un bébé mort-né. Je suppose que la perte de son époux et celle de son enfant l’ont conduite à la folie. Elle dit dans son journal que le jour de sa sortie, au moment du changement d’équipe des infirmières, la nursery est restée sans surveillance un court instant. Ma mère m’a simplement pris dans mon berceau, m’a caché dans son sac de voyage et a quitté la maternité.
« Ensuite, elle s’est rendue à Los Angeles. Elle m’a fait faire un passeport au consulat de Nouvelle-Zélande, sous le nom de son fils décédé. En tant que veuve de militaire, elle a bénéficié de l’aide de l’armée pour retourner dans son pays d’origine. Et, parce que tout le monde savait qu’elle était enceinte, personne n’a trouvé bizarre qu’elle revienne avec un bébé. Elle était entrée aux États-Unis avec son passeport néo-zélandais, sous son nom de jeune fille. Je suppose que c’est pour cela qu’elle a pu quitter le pays sans être inquiétée. »
Nancy se redressa sur sa chaise.
— Ça explique tout… Rappelle-toi, Douglas, le personnel de l’hôpital et la police ont fouillé partout pour retrouver Kane. Ils ont interrogé toutes les personnes présentes au moment de sa naissance. Il y avait une patiente qu’ils avaient du mal à retrouver, mais ils l’avaient exclue de l’enquête car sur les bandes vidéo, elle ne portait pas de bébé, seulement un sac.
Elle ravala un sanglot.
— Et tu étais dans ce sac, conclut-elle.
On frappa à la porte.
— Désolée d’être en retard. Je viens d’arriver et…
Tous les regards se portèrent sur la jeune femme qui venait d’entrer dans le bureau. Une femme que Logan reconnut aussitôt. Sa maîtresse d’un soir. Mais ce n’était pas la créature chaleureuse et sexy qui l’avait abordé, embrassé et invité à la rejoindre dans sa chambre. Non, c’était une femme froide et distante, qui portait un énorme diamant à son annulaire gauche.
Et, tandis qu’elle regardait tour à tour son frère et lui, il vit le moment exact où elle comprit à qui au juste elle avait fait une proposition indécente la veille.
— Keaton ? Que se passe-t-il ?
Logan la regarda traverser la pièce pour rejoindre son frère.
— C’est ce que nous aimerions tous savoir. Ce type prétend être mon frère jumeau.
Honor réprima l’envie de fuir. Ce n’était pas possible… Il ne pouvait pas y avoir deux Keaton… Mais plus les secondes passaient, plus la vérité devenait évidente. Elle avait couché avec un parfait inconnu… Oui, il ressemblait trait pour trait à son fiancé, mais dans les faits, elle avait trompé Keaton. Qui plus est, avec son frère.
Ce n’était pas possible, songea-t-elle, horrifiée. La fidélité était une valeur fondamentale pour elle. Elle savait par expérience que l’adultère pouvait détruire une famille, et elle s’était fait le serment de ne jamais tromper son fiancé. Pourtant, elle avait trahi ce serment…
Douglas prit l’un des carnets sur le bureau.
— Je suppose que je devrais lire ça. En attendant, Nancy, pourrais-tu te charger du test ADN ?
— Tout de suite.
Elle se leva, s’apprêta à quitter la pièce puis revint vers Logan.
Honor regarda sa future belle-mère prendre la main de l’homme avec qui elle avait commis sa plus grande faute. L’homme qui, en quelques mots, pouvait détruire son avenir patiemment et douloureusement bâti.
Comment allait-elle pouvoir s’extirper de ce bourbier ?
Nancy se pencha vers l’étranger.
— Ne t’inquiète pas, mon fils. Le test confirmera ton identité. Je sais au fond de moi que tu dis la vérité. Une mère sent ce genre de choses.
Honor regarda Nancy gagner son bureau, adjacent à celui de son mari. Les deux époux travaillaient ensemble depuis toujours. Et malgré le kidnapping de leur premier enfant, trente-quatre ans plus tôt, ils avaient su rester forts et unis. Honor espérait avoir un mariage tout aussi solide avec Keaton. Et, bien qu’elle n’ait pas un poste aussi élevé que lui, elle ne ménageait pas ses efforts pour se hisser à son niveau. Quand Douglas et Nancy prendraient leur retraite, Keaton et elle seraient le nouveau couple de pouvoir de Richmond Developments. Pour Honor, ce serait un rêve devenu réalité.
Mais seulement si sa nuit avec le jumeau de Keaton demeurait à jamais secrète.
Une douleur vive lui transperça la poitrine à cette pensée. Comment pourrait-elle cacher son infidélité ? Au fond d’elle, elle savait bien qu’elle devrait dire la vérité. Mais cela détruirait sa relation avec Keaton, et sa carrière au sein de cette entreprise. Par conséquent, elle garderait le silence.
Et son amant d’un soir ? Éviterait-il de parler de leur nuit de passion illicite ou chercherait-il à tirer profit de ce secret ?
Pour l’heure, elle n’avait aucun moyen de savoir quel genre de personne il était. Du moins, elle savait qu’il était doué et généreux en tant qu’amant, mais comment était-il en tant que personne ? Il avait accepté sans hésiter de la rejoindre dans sa chambre. Coucher avec une parfaite inconnue ne plaidait pas en sa faveur, mais elle était tout aussi coupable que lui. Et peu importait qu’elle ait cru faire l’amour avec l’homme qu’elle avait promis d’épouser. En tant que fiancée de Keaton, elle aurait dû savoir dès le début que cet homme n’était pas la même personne.
N’as-tu pas vu les différences et choisi de les ignorer ? railla une petite voix qui ressemblait terriblement à celle de sa mère. Tu te crois irréprochable, mais tu ne vaux pas mieux que moi, en fin de compte.
Honor chassa aussitôt cette pensée. Peut-être s’inquiétait-elle pour rien. Peut-être était-ce Keaton qui était à l’hôtel hier soir. Après tout, elle lui avait dit à quel point la remise de prix comptait pour elle. Et il savait qu’elle souhaitait pimenter leur relation.
Elle se pencha vers lui et lui murmura à l’oreille :
— Keaton, je peux te poser une question ?
— Bien sûr.
— Où étais-tu hier soir ?
— Je te l’ai dit, j’avais un dîner d’affaires. Je suis désolé de ne pas avoir pu être là pour fêter ta réussite. Félicitations, au fait. Nous pouvons dîner ensemble ce soir, et tu me raconteras tout. Mais d’abord occupons-nous de cette pagaille.
Honor croisa le regard de son amant secret. Et elle fut parcourue d’un frisson. De peur ? Ou de désir ?
— Honor ? demanda Keaton.
— Oui ? répondit-elle, rassemblant ses esprits.
Que venait-il de lui dire ? Ah, oui, le dîner.
— Ce serait formidable, répondit-elle. Il me tarde d’être à ce soir.
Douglas s’adressa à sa fille.
— Kristin, peux-tu demander à Stella d’apporter du café fort ? Je pense que nous en avons tous besoin.
— Du whisky serait plus adapté, grommela-t-elle avant de s’exécuter.
— Keaton, tu n’as pas encore présenté ta fiancée à M. Parker, souligna Douglas.
Honor vit l’étranger sursauter, comme s’il venait de recevoir un choc électrique. Il les observa Keaton et elle, l’air décontenancé. Elle ne put soutenir son regard, craignant d’y voir de la réprobation. À côté d’elle, Keaton se raidit. Malgré tout, il fit les présentations.
— Honor, voici, apparemment, mon frère jumeau disparu, Kane, aussi connu sous le nom de Logan Parker. Parker, je vous présente ma fiancée, Honor Gould.
Logan s’avança et tendit la main à Honor.
— Enchanté, mademoiselle Gould.
Honor laissa échapper le souffle qu’elle avait retenu. Elle avait craint qu’il ne vende la mèche mais, apparemment, il préférait faire comme s’il ne l’avait jamais vue. Comme s’il ne l’avait jamais embrassée, ni caressée de manière si intime qu’elle pourrait se consumer de désir rien qu’en repensant à ces instants.
Mais elle voyait les questions dans ses yeux, et elle savait qu’elle devrait les affronter à un moment ou à un autre. Le plus tôt serait le mieux. Elle ne pouvait pas prendre le risque qu’il révèle tout à Keaton. Au moins, étant donné l’attitude hostile de Keaton envers Logan, il était peu probable qu’ils aient une conversation amicale avant un moment.
Elle serra la main de Logan, en s’intimant de rester calme. Mais elle fut surprise par le courant électrique que provoqua ce contact physique.
— Moi de même, monsieur Parker, parvint-elle à répondre. Votre apparition est une sacrée surprise.
Un doux euphémisme.
— Je peux l’imaginer, répondit Logan Parker.
Était-ce une lueur amusée dans ses yeux ? Trouvait-il cette situation drôle ? Comment osait-il ! Il fallait qu’il comprenne qu’elle avait commis une erreur en toute innocence, même si ce qui s’était passé entre eux n’avait rien d’innocent. Elle devait lui parler en privé, pour éclaircir la situation et s’assurer qu’il garde le secret sur leur nuit de passion.
Mais pourrait-elle lui faire confiance ?
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